Le Gouvernement ayant déjà 
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LE SULTAN 
DU MAROC 


écrit au président 
de la République 


“ Pour protester contre la 
politique du général JUIN ” 
disent les nationalistes marocains 


“ Pour des questions administratives ” 
dit le Quai d’Orsay 


E sultan du Maroc vient d'adresser au président 
de la République une lettre qui traiterait de fort 
importants problèmes franco-marocains. 


L'intérêt d’une telle information, qui n’ 


d’ail- 


leurs été connue au premier abord que par une indiscré- 


tion des milieux marocains, 


n'échappe à personne quand | 


on sait que des incidents assez vifs ont opposé récem- 


ment le sultan et notre rés: 
Les services de la présidence de la 
République. interrogés ce matin sur 
arrivée de cetie lettre du sultan du 


Maroc. .déslarent. 
à commenter la nouvelle v 

De son côté, le Quai d'Orsay fait la 
déclaration suivante : 

« Jl est exact que S.M. le sultan 
du Maroc a adressé une lettre à M 
le Président de la République. e 
lettre ne porte que sur des questions 
d'ordre administratif » 

Ce communiqué sibyllin ne précise 
pas si « ces questions administrati- 
ves » comportent une demande de 
rappel du général Juin 

Enfin, de Rabat, on annonce que 
Je général Juin, qui devait arriver au 
jourd'hui ou demain, à Paris, pous 
. séjour depuis longlemps prévu », a 
décidé de retarder son départ 

Cette décision n'aurait, selon l'AF 
P., aucun rapport avec les événements 
actuels. Le général désire seulement 


«ajia se. refusent DL. Fousnan. directeur moé den 


Tandis que le Congrès 
américain discute 


le plan Marshall 


Londres et Paris 
prépareraient 

une nouvelle réu- 
nion des “Seize” 


(De notre correspondant particulier 
Jean CASTET.) 
LONDRES, 9 janvier (par téléph.) 

MM. Bevin et Bidault poursuivent 
actuellement, par la voie diplomati- 
que ordinaire, leurs échanges de vues 

ur une session nouvelle de la Con- 
lérence des « Seize ». 

On croit savoir, ici, que cette r 
prise aura lieu à Paris, dans la pre 
mière semaine de février. La Conte- 
rence se donnera pour tâche précise 
de promouvoir une véritable coopér: 
tion économique dans l'Ouest eur 
péen, c'est-à-dire de créer et de met- 
tre en marche les organismes par les- 
quels l'Europe occidentale peut, en 
attendant que l'Amérique l'aide, sai- 
der elle-même. Elle ferait ainsi im- 
pression sur le Congrès américain 
montrant aux parlementaires que 
l'Europe ne reste pas inactive. 

D'autre part — c'est là une idée 
chère à M. Bevin — ce serait là, lo 
meilleure réponse et même la meii- 
leure parade au fameux « plan Mo- 
loto » 

On parle à Londres, de réaliser, sur 
le plan économique. quelque chose 
comme « les Etats-Unis de l'Europe 
occidentale », et l'on pente que l'ac- 
sociation sinsi créée serait plus forte 
pour résister à toutes les tentatives 
de sabotage du plan Marshall 
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Pues 


ident, le général Juin. 


être présent à l'ouverture des travaux | 
de la commission du budget marocain. 


Finances da Maroc, q; 
jours derniers avec M 


urd'hul. 
D'après 

nts de 
act que 
sultan a écrit au pré 
République. On fait res 
les milieux, 
du 3 décem 
privé, il n 
ner les dı 


rtir, 
que cette lettre 


dans| 
datée | 
etère | 
possible de don- 


ayant un c 
it pe 
aiis de son contenu. 
Cependant deux points -essentiels | 
semblent aca | 

1. Q. — Le sultan a-t-il demandé 
l'indépendance 

R Non. 


2. Q. — Le sultan a-t-il 
une modification du proi 

R. — Au 
maintient scrupuleuse: 
cadre de la Conventio 
1912 


| 
Indiscrétion calculée | 
L'hypothèse 
dans 
|sTe 
plus de 


demandé 
ctorat ? | 
Non 


généralement admise| 
les milieux marocains est que 
d'une lettre vieille de 
q semaines a rendue 
publique, accompagné des commen- 
| taires que l'on sait, c'est que le « part 
de l'indépendance marocaine » est 
sireux de rivaliser en zèle avec l'o 
ganisation que vient de monter À 
Èi Krim. au Caire C'est ce qui expl 
querait une attitude aussi spectacu- 
Jaire. 

Les milieux nationalistes marocains 
nous ont fait la déclaration suivante 
dont nous leur laissons, bien entendu. 
l'entière responsabilité : 
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Rentré hier soir de Pologne 


Le colonel MARQUIÉ| 


au ministère des | 
Anciens Combattants | 
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EXPOSE TOUS LES JOURS 


DE LUXE... TYPE 48 !... 


TOUJOURS PREMIER 


MEME LE DIMANCHE 


le] MODELES DE POSTES 
RADIOPHONO et MEUBLES 
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VIOLENT 


[ 


| 


INCENDIE 


A AUBERVILLIERS 


A-T-IL TUÉ LES BIJOUTIERS TROYENS?| 


L’«Homme au marteau» 
est recherché 
à Maisons-Alfort 


L'homme à la gabardine sanglante, « donné » | 
par une fille soumise, semble hors de cause| 
(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL GABRIEL SENCHET.) | 


D 


TROYES, 9 janvier, | 


ANS une vieille rue de Troyes, une lanterne — qui ne fut peut- 
être pas toujours blanche — suspend sa masse imposante jusqu'au 


milieu du trottoir, On y lit avec peine une inscription délavée : 


« Auberge du Cheval Gentil ». 


L'immeuble est bas et pittoresque. 


L 


tés, de ses incidents que chaqu 


M. Robert Schuman est le sixième 
chef de notre gouvernement depuis 
la Libération. Son gouvernement est 
le neuvième, puisqu'il y à eu trois 
cabinets Ramadier et deux cabinets 
| de Gaulle. Et voici comment se pré- 
sentèrent ces formations ministérielles 
qui se succédèrent à raison de trois 
par an en moyenne : 


| Le premier gouvernement de Gaulle 


| (@ septembre 1944-6 novembre 1945) 
comporta 21 ministres. dont ua minis- 
tre d'Etat. 

Le second (20 novembre 1945-20 jan- 
vier 1948) en comporta 22. dont 4 mi- 
nistres d'Etat. 
| Le gouvernement Félix Gouin (23 
| janvier 1946-11 juin 1946) eut 20 mi 

nisires, dont 2 vice-présidents du Con- 
seil. plus un secrétaire d'Eiat et 5 
sous-secrétaires, d'Etat. 

Le gouvernement Bidault (24 juin 
1946-28 novembre 1945) eut 24 minis- 
tres, done 2 vice-présidents du Con- 


L'ETAT _ CHERCHE 


Chaque gouvernement 
nouveau jongle avec les ministères 


Une grande enquête sur ‘la gabegie: 


| pour faciliter le dosage des partis 
| sans souci de l'effort et de l'argent perdus 


par Jean PUPIER 


A France de 1948 est le pays où le fonctionnement des institutions 
politiques est le plus irrationnel et coûte le plus cher. 

Il ne s'agit pas seulement du jeu des partis, de ses complexi- 
jour renouvelle. Le plus grave, c'est 
que nous ayons consenti à li livrer jusqu'à l'absurde 
me de nos pouvoirs publics. Un simple 
ment révélateur de notre désordre. 


structure mê- 
gard en arrière est terrible- 


seil et 2 ministres d'Etat, plus 9 sous- 
secrétaires d'Etat. 

Le gouvernement Blum (16 décem- 
bre 1946-16. janvier 1947) n'eut plus 
que 17 ministres, dont 3 d'Etat, et 12 
sous-secrétaires d'Etat. 

Le premier gouvernement Ramadier 
(22 janvier-9 mai 1947) eut 26 minis- 
tres. dont 5 ministres d'Etat 

Le second n'eut plus que 21 minis- 
tres, dont 4 d'Etat, plus un secrétaire 
d'Etat (9 mai-22 octobre 1947). 

Le troisième se contenta de 12 mi- 
nistres, dont un d'Etat, mais eut $ 
secrétaires d'Etat et un sous-secré- 
fire d'Etat (22 octobre-19 novembre 

ÿ 

Enfin le gouvernement Schuman. 
depuis le 24 novembre 1947. a 15 mi- 
nistres, 8 secrétaires d'Etat et 5 sous- 
secrétaires d'Etat. 

Cependant, l'aspect chiffré de ces 
étranges « mutations » n'en donne 
qu'une vue trop sommaire. Pour en 


DE L'ARGENT ?. 


officielle 


EN VOILA! 


L 


ES nouvelles des dernièr 
vingt-quatre heures mon- | 
trent que notre enquête est | 
de la plus brûlante actua; | 
hé. Le gouvernement a en effet 
annoncé, par la bouche de M.| 
Schuman, sa volonté de réduire | 
dé 10 % les dépenses des admi- | 
nisirations. 11 exige que ces éco- | 
nomies soient efficaces avant 
trois semaines. Cette hâte répond 
évidemment mw sentiment du pu- 
| biic, gui s'indigne depuis long- 
| temps des dépenses 
jat. keste à s 
s semaines que l'on pour- | 
mproviser wne réforme qui| 
s'impose depuis si longtemps. 
Espérons que les suggestions que 
nous faisons dans notre enquête | 
pourront étre retenues par le| 
gouvernement. 


goûter tout le sel, si l'on peut dire, i1 
faut s'intéresser plus avant à leurs 
détails. 

Le puzzle des ministères 
EC ra 


Aucun « portefeuille » n'a traversé 
ces aventures sans être bouleversé. et 
souvent plusieurs fois, dans sa con- 
ception et dans ses attributions La| 
Défense nationale, l'Economie natio-| 
nale, l'Education nationale, ces dépar- 
tements essentiels, ne furent pas pius 
épargnées que les autres. 

I y eut d'abord, nt, un 


classiqueme: 
ministre de la Guerre, un de l'ALr, un 
de la Marine. Puis tout fut « refon- 
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patron se prénomune Gaston, et sa 
petite, mais plantureuse, ne 
he à personne qu'elle fut victime 
de l'offensive Marthe Richard, à titre 
de propriétaire. 

Et l'on regretterait presque que ce 
lieu n'eùt pas servi de cadre à la 
sombre machination qui coùta, voilà | 
une semaine, la vie aux époux Tré- 
molières, bijoutiers à Troyes. 

L'enquête ouverte à propos de ce 
double meurtre, qui rapporta à son 
auteur près de 2 millions de francs, | 
progresse tout doucement 

Ce matin, le commissaire Sanson et 
son adjoint de la brigade mobile de 
Reims ont quitté l'immeuble de 
police troyenne qui, lui aussi, s'or-| 
nait jadis d'une traditionnelle lan- 
terne — et sont partis dans une direc- 
tion inconnue. 

Il semble que l'homme à la gabar- 
cine tachée de sang. caché depuis 
cinq jours par une fille soumise et 
« donné » par eile à la police, soit 
sur le point d'être mis hors de cause 

Et l'attention se concentre désor- 
mais sur Berthuin, « l'homme au mar- | 
teau », ainsi surnommé lorsque, à| 
Paris, une de ses occupations princi- | 
pales consistait à défoncer les vitrines 
des magasins pour les cambrioler. 


Où est Berthuin ? 


Berthuin, repris de justice, qui 
était arrivé à Troyes vendredi der- 
nier « pour régler quelques affaires ».| 
a repris le train pour Paris samedi 
soir, deux heures après le crime. On | 
le recherche en ce moment du côté | 
de Maisons-Alfort. | 

Mais Berthuin a de bons alibis.| 
Ceux-ci sont fournis par ami| 
Gaston, chez qui il était descendu. 

— Berthuin a couché chez moi 
vendredi soir. Il n'en est plus sorti 
jusqu'au samedi à 17 heures. Il est 
Alors parti avec son amie Yolande, 
patronne d'un cabaret en ville, et je 
l'ai rejoint vers 19 heures dans un| 
café voisin. Il était seul. Je l'ai mis| 
dans le train de Paris à 20 h. 48. | 

Volà où en sont les choses. 

Le mmedi après-midi, on danse | 
dans l'arrière-salle, chez Gaston, au 
son d'un orchestre rose.. Berthuin. 
qui pourtant se trouvait là avec de 
vieux amis, n'a pas dansé.. même 


avec | 
Celle-ci, interrogée. a répondu in- 


— Nous avons diseuté de la réou-| 
verture des maisons closes. | 
Gaston. de son côté. a déclaré : 
— Avant de partir, nous eûmes con- | 
naissance du crime. 
Et Berthuin s'exclama : | 
— Pas de chance ! On va encore 
me mettre ça sur le dos. 
Reste donc à expliquer la présence | 
Troyes, ce jour-là. du repris de 
Justice, qui n'avait plus reparu dans} 
cette ville depuis environ cinq mois. ' 


femme, 
ca 


déclare 


2 MORTS, dont l'un 
avait encore sal 
pipe à la bouche! 
Use une rapidite tou- 

droyante, a éclaté à la fin 
de la matinée dans une fabri 


N incendie, qui s'est propagé 


n, 65, rue des 
et rue des Ecoles, à Aubervilliers 
Cette usine emploie une centai 
d'ouvriers. 
Pour une € 
peut-être un 


1e encore inconnue — 
-cireuit — une ex- 
un des ateliers de 
ouvriers étaient em- 
stoler » des bidons. 

des produits inflamma 


plosion a secou 


| 
ne et gomme — emma- | 
ns les entrepôts, contribua | 
vec une pron | 


brique en un 
nt des flammes 


âcre fu 
Immédi: 


d'Aubervi sur les 
lieux. Ils furent suivis, à quelques 
minutes, par les pompiers de | 
A midi. tandis que les f | 
crépitnient toujours, on s'aperçut | 
avec effroi que deax vieux ouvrier: 
un Espagnol nommé Milanès, 
rié et père de deux enfants, et un 
Français, nommé Moulin, âgé de 
60 ans, qui étalent occupés. au mo 


ment où l'explosion retentit, à tri 
des pommes de terre dans un an 
cien abri de la défense passive, at- 
tenant aux ateliers, n'avalent pas re- 


| 
| 
| 
| 


ha, mais on ne devait 


retrouver que deux cadavres. L'un 
d'eux complètement carbonisé, était| 
remonté à midi 15 par deux pompiers. | 


C'était celui de l'Espagnol, tué par| 
l'explosion et qui fut retrouvé dans 
la position où la mort l'avait surpris, | 
assis, en train de fumer sa pipe. 


failli deux fois à ses promesses 


PAYSANS POSENT LEURS CONDITIONS 
our coopérer au plan Maye 


M. Ph. Lamour 


“ La totalité des sommes 
perçues sur les agriculteurs 
doit être consacrée au 
rééquipement rural” 


U cours d'une importante conférence de presse, 
M. Philippe Lamour, secrétaire général de la 
C.G.A., a précisé ce matin la position du monde 
paysan en présence du plan Mayer. 

— Nous ne voulons pas prendre une position dém: 
gogique de refus pur et simple de l'impôt, mais nous 
voulons exposer quels sacrifices nous sommes suscepti- 
bles d'accepter, a précisé tout d’abord M. Ph. Lamour. 


U a poursuivi en soulignant que 
Ja stabilisation monétaire é 
haitée et nécessaire ; t 


tion, c'est-à-dire à 


nnnerie la demande, mais elle n'a La totalité ents fin 
onfiance dans les méthodes caux aux 
gouvernementales es prom être versé 
ses n'ont pas é à deux r agricole € 
prises déjà. ment basée 
rateur catime que les sacrifices „St cette a 
dre da: souffre du C.G.A. ne fera pas d'opposition aux 
erdre dans le gouffre SI mesuren financières, au contraire, 
sans discussion. cla en aidera, l'application, S'I en 
paysan ne peut avoir confiar safi, On passe oun 


ce devant l'anarchie 
publiques, Il crie avant 
mez les robinets d'abord, e 
aiderons à éponger l'inondati 

Ces conditions prénlables posées 
Lamour en arrive À exposer 


applica 


bsolues pour on des ma- 

Propos ie monde paysan 
éduira sans doute sa prod‘iction 
et {1 s'opposern avec fermeté au 


plan Mayer 


€ 
M: Ph. 


les conditions dans lesquelles les as décisions ont été prises, hier, 
eultivateurs peuvent envisager dè pour organiser évent ent cet- 
nouserire aux mesures fiscales du [e opposition ; elles seront définie 
plan Maver. mis tixement mises eu point par 
Nous ne Veiefons Pir de rémblée de (oi Tes PFESTeNTÉ 
payer si l'assaidissement financier syndicats agricoles, qui aura lieu 
Bert à quelque chose, c'est-à-dire À mardi. C'est À cette date que ces 
Accroltre notre production agric décisions seront rendues publiques. 
à améliorer notre équipement rural P. E 


le plus désuet du monde. 

En conséquence, la C.G.A. de 
mande smin 
condition A 
ures fiscales 


AU PROCES COSTE, 
L'AVOCAT GENERAL : 


"LE CRIME À 
ÉTÉ MAQUILLÉ!" 


Les témoins à décharge : 
« Etiennette était folle... » 


(De notre corremondant particulier) 
PERPIC 9 janvier 
après-mid représentant d' 


, que les sommes 
ixées sur les prélèvements aux 
agriculteure, solent sttribuées à 

quipement des entreprises rura- 
les ; il faut que notre argent serve 
à quique chose, qu'il aille à la pro- 


ATTITUDE 
TRES RESERVEE 
de la France 
sur la bizone 


Les milieux autorisés français com-| tére public et les deux avocat 
mentant la sasi-gou-| défen: a parole 
vernement » cès de Jos qui se déroule 
tion a été décidée À Francfort par depuis h les assises des 
Anglo-Américains, lorent rénées La première 
précision des informations à ce s audience t apporté aucun éclaire 
Les décisions annoncées ne coi cissement notable, et parmi les dépo- 
dent pas À ce que l'on pouvait| sitions de nombreux témoins, on n 
présager au lendemain de la confé-| pouvait relever que celle, fort émou= 
rence de Londres. vante, du mari ctime et fils 
On fait observer, en outre, que le| de l'accusé, Alb 


renforcement de l'organisation de ls 
bizone, même s'il est limité comme 


cela semble être le cas, au secteur 
économique, préjuge nécessairement Monsieur le président, j'aimais 
Un certain statut politique futur de] ma femme ! 
l'Allemagne. A P 
tout état de cause, on regrette| Etiennette était-elle folle ? 


à Paris que les informations concer 


Ce m naina, presque tous 

Rant les décisions anglo-américaines| à décharge: ont fait des declarations 

Baleni pa dire Cotenues que par com- | Saaana nan Oat Ea annata Ta Mas 

muniqués de presse. time, ainsi urs que le frère de 

se i liement dix Jours 

M. Massigli A p 
-a i Toutes leurs facultés mentaies 

u Foreign Office puis M. Respaut, bâtonnier de Tor- 


LONDRES, 9 janvier. — M. Massigli, | 
ambamadeur de France à Londr 
s'est rendu hier soir au Foreign Offi- | 
ce où fl s'est entretenu avec M. Kirk | 


dre des avocats des Pyrénées-Orien- 
tales, qui parle au nom de la partie 
civile, prononce un réquisitoire exces 
sivement 


sévère. li se présente, en 
Patrick, sous-secrétaire d'Etat adjoint| effet, comme défenseur de la mémoire 
aux Affaires étrangères. Sa visite. des morts qu'on a voulu salir et 
annonce-t-on dans les milieux offi-| comme accusateur de la famille Coste 
ciels, avait pour objet les décisions| toute entière. 

prises à Francfort par les généraux 2 monde ment dans cette 
Clay et Robertson au sujet de l'ex-| famille. dit l'avocat, et le crime a été 
tension des pouvoirs du Conseil éco-| maquilié. 


nomique de la bizone. (AFP) L'audience a été levée à 12 h. 30. 


DRAME MYSTÉRIEUX 


A AU 


Dans un misérable taudis, une folle, 


à demi asphyxiée, gardait trois cadavres 


(De notre correspondant partic.) 
PAU, 9 janvier. 
N drome mystérieux vient 
d'être découvert à Pau." 
Un commissionnaire se 
sentait, jeudi soir, vers 20 heu- 
es, rue Cazaubon-Norbert, porteur 
d'une volise qu'il avait mission de 
déposer daps un appartement. 
Intrigué “par une forte odeur de 
gaz et ne recevant aucune réponse. 
H alerta immédiatement la police. 
Deux agents accompagnant l'hom- 
me, enfoncèrent la porte. Mais, hor- 
rifiés. ils ne tardèrent pas à reculer 
devant un spectacle dont l'horreur ne 
le cédait en rien au mystérieux. 


Deux corps 
en décomposition 


Dans un galetas miséreux, éclairé 
d'une petite lucarne, ils aperçurent, 
prostrée devant une voiture d'enfant. 
une femme à demi asphyxiée, Mile 
Canguflheim, 20 ans, qu'is parvin- 
rent à ranimer pour constater, quei- 
ques instants plus tard, qu'il s'agis- 
sait d'une simple d'esprit. 

Dans la voiture se trouvait le ca- 
davre d'une fi 


un grabat, gisaient deux corps en dé- 
composition : ceux de deux hom- 
mes. Le drame paraissait simple au 
premier abord. En effet, une forte 
odeur de gaz régnait dans l'apparte- 
ment, Rapidement, les enquêteurs l0- 
calisrent la fuite sur un tuyau à 
moitié arraché 


D'étranges révélations 
Toutefois la rescapée.de cetie tra- 


contenait du rm notam- 
ment de la charcuterie provenant d'un 
val commis dans les environs. Le 
Parquet de Pau a éié saisi de cette 
étrange alfaire 


gédie, conduite à l'hôpital et com- 
plètement  ranimée, évellla, pər 
d'étranges révélations, l'attention de 


la_police. 

Elle serait revenue, _affirmait-ell 
il y a quelques jours à peine de l'h 
pital où elle avait accouché. En ren- 
trant dans l'appartement, elle vit ses 
deux compagnons : René Mulot, 44 
ans, manœuvre à Pau, et René Caw 
tan, 29 ans, sans profesion ni domi- 
cile fixe, qui semblaient étre ivres. 

Mais sans sen inquiéter, la jeune 
fille se coucha avec auprès d'elle. 
dans la voiture, son bébé. Depuis. elle 
ne se souvient de rien. 

Mais les corps en décomposition 
avancée retinrent l'attention de la| 
police. Selon un praticien, la mort] 
remonterait à plus de huit jours alors || 
que la mort du bébé serait relative- || 
ment récente, 48 heures au Plus. 

D'autre part les victimes ne sont 
pas des inconnus de ja police. Celie- | 
ci a d'ailleurs découvert que la va- | 
lse apporiós par le commisionnaire | 


CE SOIR 
DINER - PREMIERE 


pour les débuts 
des Vagabonds de 


BORRAH 
MINEVITCH 


Prière retenir sa table: ELY. 73-90 


M. Trygve Lie a déjé.… la chef de l'O.N.U, 


HAE 


luterge._ : 


du Dragon Yo{ant 


UN ROMAN DE JOHN SHERIDAN LE FANU traduit de I anglas par Michel ARNAUÓ 


1815. Après la victoire des Alliés sur Napoléon, un 
anglais, Mr. Beckett, parcourt la France. Sur la route de 


P e ara 
ruzelles è Paris, 


il rencontre un équipage accidenté et devient amoureux de sa m 


l'auberge ce la Belle 


la curiosité autant 
Etoile où le hasard 


ystériause 
jue par l'amour, il la swit jusqu'à 
jui donne un ami... et le nom de 


la jeune femme : la comtesse de Scint-Alyre. Mais il y à là, aussi, un colonel 


français qui conte ses terribles exploits. 


~. et semble porter en lui un lourd 


secret. Cet homme tente de s'opposer aux desseins du comte, mais Mr. Beckett 


intervient. L'objet de son amour et le comte peuvent alors 
Poris. IL ne reste plus au jeune gentleman, à son nouvel ami, 


autant, 


: 
EURE 


CHAPITRE IX 
Une visite sensationnelle 


J 


Avais-je une attaque ? 


USQUE là, je m'avais éprouvé aucun sentiment d'horreur. 
La raison de cet état, quelle qu’elle fût, n'était pas un 
ple cauchemar. Je me mis à avoir terriblement peur ! 


Il était horrible de voir mon aimable compagnon se livrer 
si sereinement à ses occupations quand il eût pu, d'un simple 


geste, dissiper mes terreurs. 
Mon compagnon fit alors une lasse 
de es lettres et regarde per la por- 
tière, fredonnant un air d'opéra. 
:ntrant la tête dans la voiture, i 
se tourna vers moi et me dit : 
— Oui, f' lumières: 


rons arrivés 

I ms regarda plus attentivement, 
et, avec un bon sourire et un petit 
hochement de tête, il ajouta : « Pau- 
vre petit ! comme il devait être 
fatigué... Comme il dort profondé- 
ment ! il se révelllera quand la voi- 
ture s'arrêtera. » 

Nous venions d'entrer dans une 
petite ville. Je suppose qu'il devait 
alors être deux heures du matin, La 
voiture s'arrêta. je vis la porte d'une 
auberge, par laquelle venait, de la 
lumière 

— Nous y voici ! dit mon eom- 
pagnon en se tournant Vers mol. 

Mais je ne m'éveillal pas. 

— Oh oui ! sexclama-t-il après 
avoir attendu ma réponse. Comme 1 
devait être fatigué | 

Mon domestique s'approcha de la 
porte de la voiture et l'ouvrit. 


— Votre maître dort profondément, 
il est tellement fai 1 I serait 
cruel de le réveiller. Nous allons 
entrer dans l'auberge, vous et mol. 


pendant qu'on change les chevaux, 
et boire quelque chose. Nous allons 
ausi commai quelque chose pour 
M. Beckeit, qu'il pourra manger dans 
la voiture, quand il se réveillera car, 
d'en suis sûr, il aura faim alors. 
Il moucha la lampe, y versa un 
peu d'huile, et, prenant garde de ne 
me réveiller, il descendit de vol- 
Rare. après m'avoir adressé de nou- 
veau un bon sourire et avoir de nou- 
veau invité mon domestique à ne 
pas faire de brult. Et je l'entendis qui 
parlait à Saint Clair, cependant qu'ils 
pénétraient dans l'auberge, et je fus 
laissé dans mon coin, dans la voitu- 
re. toujours dans le même état. 


de ne sais si Je rêve... 


A différentes époques de ma vie, 
j'ai vé des douleurs extrêmes 
et prolongées, mais, grâce à Dieu, je 
n'avais jamais enduré auparavant ni 
n'ai jamais endüré depuis quelque 
chose qui ressemblât à ces souffran- 
ces. J'espère sincèrement qu'elles 
puissent ne ressembler en rien à au- 
cun des genres de mort qui nous 

uvent frapper. J'étais vraiment une 

en prison. 

La faculté de penser demeuralt 
claire et active. Une mome terreur 
emplissait mon esprit. Comment cela 
allait-i) finir ? Etait-ce vraiment la 
mort ? De quel phénomène sunati- 
rel étais-je la victime ? 

Je vous al dit que le Marquis 
d'Harmonville n'avait pas éteint sa 
lampe de voyage quand 1) était entré 
dans cetet auberge de village. J'écou- 
tals intensément, guettant avec impa- 
tience son retour 

Sans que le moindre brult de pas 
eût annoncé l'arrivée de, quelqu'un, 
la portière de la voiture s'ouvrit sou- 
dain et quelqu'un, qui m'était totale 
ment ‘inconnu, entra silencieusement 
dans la voiture et en referma la por- 
te derrière lui. 

La lampe projetait une lueur à peu 
près aussi forte que celle d'une bou- 
gie, si bien que je pus parfaitement 
voir l'intrus. C'était un homme jeune 
drapé dant un pardessus gris sombre 
muni d'un capuchon, lequel était ra- 
mené sur sa tête. Il me sembla voir. 
quand il bougea, le bandeau doré 
d'une casquette militaire de petite te- 
nue, sous ce capuchon. J'aperçus, j'en 


Pour le monument LECLERC 


suis sûr, la dentelle et les boutens 
d'un uniforme. 

Ce jeune homme avalit de grosses 
moustaches et une impériale, et je 
remarqua! qu'une cicatrice rouge. 

t de la lèvre, lui traversait la 


ferma doucement la 
‘&ssit à côté de moi. Tout 
en un instant ; ae 
á moi et s'abritant 1 
veux avec sa main gantée, il exa. 
mina attentivement mon visage 
pendant quelques secondes 
t homme était arrivé aussi pi 
leusement qu'un fantôme. Tout 
en qu'il faisait était accompli avee 
vne “apidité et une décision qui in- 
diquaient un lan préétabli et bien 
défini. Sen desseins étaient évider 
ment sinistres. Je pensai qu'il al- 
init me dévaliser et. peut-être, 
m'assassiner, Je demeurai. néan. 
moins, tel un cadavre sous ses 
mains. Il glissa la main dans la 
poche de ma veste et y prit ma 
récieuse rose blanche et toutes le 


TRYGVE LIE, secrétaire général de 

VON.U. arrivera à Genève le 

© samedi 10 janvier, pour envisager 

d’org: 
l'assemblée générale des Nations Unies, qui 


aniser, au palais de l'Ariana, 


doit se tenir en Europe le 16 
septembre prochain. 


La Suisse est prête à consentir de 
gros sacrifices pour que sa candida- 
fire soit acceptée. Mais des difficultés 
ont surgi. Le franc suisse est cher et 
de nombreux pays souhaitent que la 
réunion européenne ait lieu chez une 
nation invitante à change plus favo- 
rable. Le palais de la Société des Na- 
tions, édifié à coups de millions-or 
entre les deux sur les bords 
du Léman, semble trop exigu 
offrir les commodités nécessaires 
congrès diploma. 
tique de ceite im- 


plus 
jue jes services 

TO. N. U., déjà 
installés à Aria- 
na, refusent de 
quitter ies locaux 
qu'ils occupent. 
Comment Genève 
pourrait-elle pour- 
voir au logement 
de trols mille dé- 
légués, représen- 


Genève. 
lI offre 


Il arrive demain à 


payé en dollars pen- 
dant 2 mois de : 


SUISSE ? BELGIQUE ? FRANCE ? 


M. TRYGVE LIE 
cherche un logement 
pour l'Assemblée générale de l'O.N.U. 


millions de francs belges pour adapter 
le Centenaire à ces nouveaux besoins, 
Il envisage des « trams » spéciaux 

Centenaire. qui se trouve 
un peu hors de la vi centre de 
Bruxelles, en moins de vingt minu- 
tes. 

Les effectifs anglais et américains 
seront de 250 membres. Certaines dé- 
légations veulent avoir un hôtel par- 
ticulièrement confortable et élégant : 
le Brésil, l'Argentine et (qui Teùt 
cru?) la Chine. L'U, R, S. S. qui an- 
nonce une délégation de 300 person- 
nes, y compris électriciens, plomblers 
et postiers, veut avoir un hôtel com- 
plètement į 

Les Belges espèrent pouvoir 
mille personnes dans les hôtels de 
luxe, Un certain nombre d'autres dé- 
léqués notamment les jais, pour- 

t loger à leur ambassade ou chez 
serait 


loger 


concentrée 


p! 
tante prise dans 
les organisations 
internationales par 
la Belgique, q 

compte à son as 

tif la présidence 
de l'assemblée gé- 
nérale de 1'O.N.U. 
(M. Spaak), de la 
petite assemb 1 é e 


le séjour 


tant einguante = a T S 
spi nations? 3.000 délégués de | sove) ia présen- 
Ceux-ci refuse- à ce de M. Gutt à 
met era | 57 nations E dctn 4e o 
man que. mondial 

EP planes S a aS 
i que à 4 
au 15 novembre, à Lausanne, À cin- part avec de fortes chances de fa: 


quante kilomètres du lieu, de leurs 
réunions. 

D'autres candidatures ont surgi : 
Prague, La Haye, Bruxelles et Paris. 
peu, de chances, pour des 

raisons politiques. 
ce qui concerne La Haye, bien 
secrétaire général adjoint de 
N. U. soit un Hollandais et qu'il 


q 

tent Bruxelles et Paris.. Il est donc 
certain que M. Trygve Lie ne, con- 
cluera pas avec la Suisse avant d'avoir 
rendu visite à la Belgique et à la 
France. 


En Belgique, 
au palais du Centenaire ? 


Une conférence vient de se tenir à 
Bruxelles, chez le ministre de l'Inté- 
rieur, au sujet des dispositions à 
prendre, au cas où la prochaine ses- 
sion de l'O. N. U. aurait lieu à Bruxel- 

les, au palais du Centenaire 
D'autre part, M. Marquet, grand 
maitre de l'hôtellerie belge, affirme 
que, Bruneise peut loger Les trois miiie 
élégués. Le prix de la vie en Belgi- 
que correspond à l'indemnité de douze 
llars par jour alloués au personnel 
de l'O. N. U. Un repas coûte 125 
francs, sans vin. Une chambre d'hôtel 
de première catégorie coûte entre 200 
et francs dans un palace, et 90 
francs pour les hôtels de deuxième 
services ofti- 


lettres qui s'y trouvaient. parmi 
quelles 11 y avait un papier de 
Gasique importance pour mo. 
jela un coup d'œil sur mes let- 
tres. Elles n'étaient manifestement 
pas ce qu'il voulait. En même 
temps qu'elles, 1 mit également del 


DEMAIN : 
La vie commence 
à Paris [ 


coté ma préc rose. C'était 
évidemment le papier dont je viens 
de parler qui l'intéressait ; ca: 
dès qu'il leut déplié, il se mit à 
en noter rapidement le contenu 
avec un crayon, dans un petit car- 
net 

Cet homme semblait exécuter sa 
besogne avec la silencieuse et froi- 
de célérité qzi ost l'apanage des 
policiers. 

11 remit les papiera, sans doute 
dans l'ordre même où il les avait 
trouvés, les replaça dans ma po- 
che et disparut. 

Je crois bien que sa 
dura même pas trois minutes 
peu de temps après sa disparition, 
J'entendis une fois de plus la voix 
du marquis. I monta dans la vol- 
ture et je je vis qui me regardait 
en souriant, m'enviant à moltié, 
Imaginai-je, mon profond sommeil. 
Si seulement 1l avait su f 

11 reprit sa lecture et son clas- 
sement à la lueur de ln petite lam- 
pe, qui venait tout juste de servir 
jen desseins d'un espion. 

Nous étions maintenant sortis de 
la ville et poursuivions notre va- 
yage À In même allure modérée. 
Le lieu où j'avais recu l'étrange 
visite était maintenant à deux 


lieses derrière nous. Je sentis alora 
une étr palpitation dans une 
oreille. Sur-le-champ, l'indescripti- 
ble tension de mon cerveau parut 
céder. Ma tête s'emplit d'un bi- 
zarre bourdonnement et une sorte 
de vibration parcourut tous les 
nerfs de mon Corps. une vibration 
comme on éprouve dans un 
membre qui était engourdi. Je 
i un eri et me souleva! | 
jemi sur mon siège, et puis je re- 
en arrière. bi 


(Copyright 1948 by Paris-presse and 
Michel Arnaud.) ii 


8" liste des souscriptions recueillies par 


Mme Belbès, 10, rue Nouvelle, 
Chaville, 100; Personnel du Gé- 
nie Rural, . 9, avenue de 
la Bourdonnais, 730; Anonyme, 200 ; 
Mme Treyvy, 1, rue Turgie, Ma- 
lakoft, 1000: Mme veuve Do- 
lorme, 1, rue Turgie, Malakoff, 100 ; 
M. et Mme Capel. 16. rue Eu: 

ne-Varlin, 150 t 
Mile Wehl. $ 
Mile Boissier. i 
M. Dubroca, adjudant-chef E.L.A., 


55 B.P.M. 510 B. S.P. 99 R 113, 200 
M. Jiliter, 8, r. Bressigny, Ange 
(M-et-L.), 200. 


M. Rolland, 10, r. de la Républi- 
ue, Sannois (S.-et-O.), 100 ; M. 
ousin Roger, 44, r. Lemattre, 


Amiens, 500 ; M. Jarry E. 
Censier, Paris-8* ; 100 : Marchan: 
dise Gaisme, par Péronne, 100 
M. Sicre, 20, r. des Pyrénées, Aul 
nay, 300 : Mme C. Pichery, $8, al 
lée de la huis, Montreuil, 150 
ime Gerbier L. 19, r. de Rivoll 
Nice, 300 : M. Leplat Jacques, 29. 
r. d'Artois, Paris-& 1000 : M 
Larivière, A Colin-Maillnrd. 
11, r. Miromesnil, Parii 1. 
M. Roelens, 46, r. Jules-Ferry, En- 
ghien, 1.000 : M et Mme Blot, 3, 
T. Gossec, Paris-7, 200 ; Ets R. 
Fay et Cie, 23 bis. r. Pajol, Pari 

15 (Personnel), 1.800 : Mile Crete 
Anni r. Jules-Dumien, 
Pris-20. 109 ; Cidrerie de Mesnil- 
Quil; 


ne (Calvados), 500 : M. et 
Mme ignac, 37, P,- Bros- 
solette, Montrouge. 500 

Albert. 6. r. de Bourgogne, Parii 
$h, 800 : Monique, 43. av. du Maine, 
«Paris-14®, 200 et Mme Pichard, 


Laurier, a — $ 
Koel Fernand, libraire, 25. Fg 


de France, Belfort (T. de B.), 500; 
M. Guérin Georgo: 23, r. Colonel 
Moll, Paris-17", 200; M. Girard Vic- 
tor, 18-20, r. de l'Ermitage, Paris- 
20°. 1.000. 

Le montant des 7 premières lis- 
tes s'élève à 468.854 francs. 
ait: ot Mme Saulei s. r. de la, Mal- 

5 tillon-sous-Bagneux, 1 
Mile O: 52, Fa-du-Temple, Pa- 
ris. 100 Vialon, $ boulev. Da- 
voust, Paris, 100 ; Mme Guilbert, 16. 
boul. Magenta, 100; Mme Bailand. 
12. r. de Deiayn, Maisons-Alfort, 5.000: 
M. Renault, 14, r. Cacheux, Courbe- 
vole-Bécon, 250: Mme Jipeher, 165, 
rue Pelleport, Paris, 100: Anonyme 
M. X, 50 : Mme Marais, 100, av. Jean- 
Jaurès, 100: Mme Gertier. 9, r. Eu- 

ne-Cerrière, 100: Mme Cabannes, 

av Foch, Parc-Saini-Maur, 200; 
M, 6: rue des Près, Francon 
ville (Set-0.), 100; Mme M. M 
500 : Mme et M. Féret, 35, rue de ia 
Tour-d'Auvergne, 100: Mlle Lelubre, 
2 F Dupleix, 500 : Mme Valher. 5. av 
et 


M 

lot, Condé-sur-Vire, Manche, 

100 : M. et Mme Edard, 53, rue de 
Monireuil. Vincennes. Mme 


Peru H., 15, rue des Tournelles, Ver- 
sailles. 100 : M Hérelle 


Suzanne, 191. boul. Pereire, Paris 17, 
1900 ; jme Julien. 18. rue Charpen- 
tier, Bois-Colombes. 50 : M. 


André, 28, av. Vaillant-Couturier, La 
Courneuve, 200 : M. Feuillntre Ju- 


les. 123, av. des Batignolles, Saint- 


tégorie. 
t Joger, Jes 
TO. N. U. dans les bâtiments 
six cents bureaux. 


2" Toute Ja VERITE avec = 
GEORGES MILTON | PARIS vous offre 


ans ET VIVE 


DERNIERES 


porter. 

Les Belges soulignent également que 
leur pays ne subit aucune crise d'ap- 
provisionnement, notamment en ce 
Qui concerne l'essence. 

Néanmoins. M. Gès, membre fran- 
çais des services de presse de l'O.N.U., 
qu! vient de faire une brève visite en 

igique, a déclaré que Paris était le 
favori des délégués. 


A Paris, 
au palais de Chaillot ? 


M. Trygve n'arrivera à Paris que le 
17 janvier et à cette date M. Georges 
Bidault aura terminé ses vacances 
cap d'Antibes. Le secrétaire général 
TO.N.U. terminera son tour de 
l'Europe occidentale par la Fr 

La France serait disposée à 
le Palais de Chaillot ait pensé 
tout d'abord à loger l'O-N.U. sous les 
lambris dorés de Versailles, mais les 
dédégués préfèrent tous loger dans le 
« gay Paris ». 

L'Asemblée plénière pourrait se, te- 
nir dans la salle du théâtre dont le 
balcon serait affecté à la presse. Les 
commissions siégeraient dans les mu- 
sées environnants, notamment celui 
de la Marine qui serait transformé. 
Tout serait groupé dans un même bå- 
timent et d'autre part le logement 
dans les hôtels du quartier de l'Etolle 


DRAP D'OR 


Diîners, Orchestres, Attractions 


LA LIBERTÉ ! 


A PARTIR DE DIMANOHE 18 


LE THEATRE 
DOUARD 


en pt uriia 


OITEU] 


Location ouverte Lundi 12 au Théâtre 
péter» st À 


Le TEMPS de VIVRE 


avec 


JANY HOLT 


UNE NOUVELLE EPIDÉMIE! 


Paris — 14 h. — Epidémie grave 
t abattue sur la place Clichy. 
routes personnes qui vont 
IROPEEN, 


| Hébertot 


*ABORD VIVRE 
TRANQUILLES 


ppa 


simplifierait ja question du transport 
même 


7 


aurait même confié que la 
tive d'um séjour en Suisse n'enchan- 


servateur du Musée de 
Rivet 

Ces difficultés s'aplaniron 
nement et n'empécheront pas le sé- 
jour à Paris, pendant deux mois, des 
3.000 délégués de 57 nations. 

Le choix de Paris, choix auquel on 
peut espérer que M. Trygve Lle s 
rétera en fin de tournée européenne 
revétira une importance considérable 
et renforcera le prestige de la France: 
C'est le principal sans qu'on puise 
toutefois négliger l'aspect économique! 
et financier d'une telle manifestation. 


déclarent à notre envoyé 
spécial aux limites du rideau 
de fer Fernand GIGON 


LES FINLANDAIS TIRAILLÉS ENTRE 


HELSINKI, … janvier. LIL Fr 
A guerre a ravagé La Finlande. La paix (D une opposition larvée 
y 
hi 
e un communisme primaire 


Pécrase. Des pensées de ce genre han- 
raison une pression soviétique sur 


tent, sans doute, le maréchal Manner- 

heim, quand il se promène seul sur la 
grève, dans sa propriété, à quelques kilomètres 
d'Helsinki. Son destin se confond avec celui de 
beaucoup de Finlandais : il 


s'est retiré de la vie publique aux rancœurs publiques, c'est le pay- 
publique ; 


dominent le monde, leur servent d'al- 


lui b le gouvernement finlandais ; est-ce phabet. san. La nourriture qu'il fouit, le 

on ne peut lui arracher une en. 2° ? > Dans chaque localité importante. Ville la pale, sous son règne, 1 1 

pa : von La réponse, un député socialiste, des iots de résistance, et 20 fois plus cher qu'autrefois, tandis l 

trevue. Jusqu'en 1944, beau- M. Hitonen, me l'a fournie : t, avec une passion mélée de que les salaires n'arrivent jamais au Ni 
— Participer à cette conférence crainte, les procès intentés par l'Etat haut de l'échelle : ils ne sont multi 


es que par sept par rapport à 1939, 
Pi Ees commerçants, vendant les œufs 
je 30 fois plus cher qu'a- 
erre, sont, comme partout, 
le bénétices et raflent, tout 
à n'importe quel prix. doublant en- 
Fults le prix de leur marchand 
L'été venu, ils sont les seuls à S 
frir de nouveaux cottages et de nou 
veaux yachts. Les grands industriels 
dépendent trop étroitement de l'Etat 
pour s'enrichir 
Inutile d'ailleurs de scruter l'esprit 


pega de ah, et surtout squalt de nous faire perdre amitié 
as mbies do lé: é. ou si vous le préférez, l'indulgence 
tat-major gé- URSS. Sacnfer cetie tranqui- 


néral, avaient cru à La victoire lité à des promesses ne s'appelle pas, 
dans la Finlande d'aujourd'hui, jouer, 
mais se suicider. 


U. S. A., U. R. S. S., 
alphabet de l'opposition 


Les seuls Finlandais qui ouvrent 
volontiers leur cœur appartiennent à 
l'opposition clandestine. On les trouve 


contre les « fauteurs de guerre », ils 
pensent à leurs meilleurs amis qui 
gisent dans les cellules de priso 
Nous n'avons pas d'armes, 
l'un d'eux. Quand la pr 
de fusils cachés, il y en a da- 
les journalistes que pour 
ns. Les dépôts clandestins 
datent de 1944. À celle époque, cer- 
tains officiers ont ordor 
sous terre des mitrailk 
munitions. Mais to 
et sans plans précos 


me 


pris à temps. Les Russes le 


Ce souci de les leaders poll- 
tiques actuels le connaissent. Ils ne 
répondent pas aux questions qu'on 
leur pose. 


is ou coordon- 


dans les milieux fortunés. 1 ne nés. Un peu comme des enfants qui des politiciens, inutile d'étudier les i 
Personne jei n'oublie que la guerre portefeuille lourd de couronnes sudo Crolent au Père Noël 1 (sic) graphiques de production, inutiie de 
a été une erreur nationale. Les sol- doises et de dollars, la rancœur solide „CeSt Un ancien capitaine, démo. PART o. EE Si heures de så 
dats gelés sur la terre de Carélie, je- et l'oubli facile : iis ne pensent plus, Pilisé de foree. qui me parle ninsi Re. A TS i 
sacrifice des Lottas légendaires, l'am- eux, que la Finlande a perdu la LA balafre qui lui fend la joue jus- Jour en FRE aa spressa Itta. 
pieur des réparations à l'égard de guerre. la qu'au menton, les tabieaux,surréalis- Problème compte. qu'il oppresse Put 
n'en effacent pas le souveni tes qui tapisent les parols de s lement le pays : celui d ws, 

Je n'ai rencontré aucun Finlandais leei er Vichinsky tape du chan kon alemand impeccable Ou. si d'on veut. des « réparations » À 
ni no défones en on moment ameer. P% es de l'ONU, ila prouvent que l'Allemagne l'a nouri léRard du vainqueur. XUR L'éco= 
le ce que son pays de soit si totales | —— ————. de sa culture dans ses écoles milital- mique prime la politique 
ment trompé. l ea reste quélques |p, : res et lui a donné son idéal de vie. , CoPVright 148 by Paris-preme et 
vestiges au fond de chaque âme. | Prochain article : Mais pour compenser son impuisance Fernand pew 

Ni la forte tête, du parti commu- il apprend l'anglais, lit Ti- (Voir Paris-presse à partir du 7 jane 
niste, M. Leino, ministre de l'Inté- t Lock, rève du Far-West. vier 1948.) 


Les Caréliens wont| 


Le climat politique 


Prin ins Rouge, de Finlande, pas voulu devenir Qcopposition d'aujourd'hui manque] Co LE QUOLIBE 
f" paasikivt, pré- de tte. Elle manque de plan mwsi. |i [Ô 4 Arr 
sident de la République, pourtant | Russes. Nest pes révoité qui veut. D'autre [Mel ‘Pace Pigalle Tau ta-n 
alerté par sa fille, n'ont voulu répon- | part, on ne construit pas une unité |i ANG) | N | 
os ae juestionnaire écrit et tra- politique avec la ap du Russe pour g 
et sentent monter, du h argument de base. Pase encore de 
Sie dimena p a St doumina enint monier, du pha profond Paen mi caur mala ia montrer mi- GM Speciaole à 22 houros MENRE 
« Comment -vous l'ab- revanche et, par ne en prison. 
sence d'un déi Àla der- vrance ne peuvent surgir qu'au termi Dans ce climat sévère, les partis 
nière de TsetisLa d'une guerre entre l'Est et l'Ouest. Poiltiques jouent leur destin sans {llu- 
presse occidentale en a donné comme Les lettres U.S.A. et URSS, qui Sn 
Le Parti Communiste, avee 40 


membres au Parlement, semble plus 
fort dans l'arène nationale que dans 
la vie pratique, A part trois fortes 
personnalités, 11 manque de cadres et 
de solidité. Seul le cœur est là car la 


Le citque de Jaris 


CE SOIR A 21 H., DEBUTS 
NOUVEAU PROGRAMME avec 


| . plupart de sea depuies ont connu la * somus doante S Aa 
| prison et le maquis. La désillusion de k 
n'être pas soutenus pratiquement par LES VAGABONDS 
|THEATRES Paris. 21 . Le Rue des Anges. Moucou les déroutent. 
Relâche. Les Sociaux-Démocrates, fort puis- 
20 La Walkyrie, Et vive la Mberté, sants, eux aussi, se débandent au re- DE 


Lakmé. 


sakmė. lenti. Dix sur quarante-huit de leurs 
Une mois à la cam- 


députés, louchent à gauche et parlent 
de « Front Ouvrier 


MUSIC-HALLS 
au de paille | su Beene C Mire 


Le Maharadjah. 
La Route des Indes. 
La Patronne. 


BORRAN MINEVITCH 


ivec JOHNNY PULEO 
en Fronce, les excentriques 
BARR and ESTES 

Iae fois à Poris, tes fomeux clowns 


Ire h 
gande pour 
Les Agrariens, avec leurs quarante- 


Bar Rip, Ch renet] huit mandataires, sont en réalité mai- 
r ann À Gont dl folie (rev Des de ia situation. lle jouent leug- | GUSTAVE, MAXIMILIEN ot NINO 
PRESS on. Nues et nu mentation des salaires, critiquent de FRATELLINI 

` | Tal Ambiance. programme des autres partis et font Les plus beoux chevaux d'Europe 


Couleurs du temps. 
Le Roi Pausole 
Valses de Vienne, 


monter le prix du chou vert. 
Les quatre autres groupes qui com- 
portent une cinquantaine de person 


LA CAVALERIE KAVALIOS 


|CHANSONNIERS 


Borgia. [Cav, Ri a Souplex, Grello. 

Us josse, b i? à ail tient san ofli jans | 

Pere, (Giant pe | patas ee gacontieni ms put du) M Les DIABLES du CIEL 
Dames de Niskala. |Deux-Añes io: épuraton, manquée, inflation larv dote dy. FE Craie Meur 
eliche. où sn. manque de crédits, mauvaise récolte. Th Mot LI SISN. D 
ZA oix Pirae EE 2 mo 


Baby Hamilton,  |Queit 
Meurtre au village. | Sois Bar 
Retour 

Reläch 

J'ai 17 


programme complet légué par la guer- 
re aux nations d'Europe 
Dans le pays, l'ennemi n° 1 offert 


MARBEUF 


PERMANENT 14 +15 A MINUIT 


Maruni 
Marshall nous voilà. 


RESTAURANT-CABARET 


AMBASSADEURS ! 


Gobriel. - ANJ. 27-80 et 27-81 Q 
Un effort artistique 
jamais encore réalisé 

dans un restaurant-cabaret 


CE SOIR 
GRANDE PREMIERE DE 


LA NOUVELLE FORMULE 
SPECTACLE DE VARIÉTÉS 


Humour 
La Bruyère „. Relâche. 
Les Vagabonds de 


| a Borrah Minevitch, 


CINEMAS 


FILMS FRANÇAIS 


Amants d.Pt-StJean 
Une nuit à Tabarin. 
Un Flie, 

M. Vincent. 

La Bête humaine. 
Antoine, Antoinette. 
Diamant de 100 sous 
Amants d.Pt-St-Jean 


Le Sexe faible, 


Chasse gardée, 
Relâche. 

Le Temps de vivre. 
Jeu de dames. 
Route au tabac. 


nuit à Tabarin. 


PAUL CAMBO | 


adoré par le 
eila 


Th. PIGALLE 


Paris-presse 


Ouen, 200 : Association Rhin et Da- 
nube, section de Goussainville (S.-et- 
©), 1.000 : M. Lombez A. place St- 
Pantaléon, Toulouse, 100 ; M. Papin 
Abel, 16, rue Cambon, Bourges 
(Cher), 1.000 ; M. Andrieux M. 37, 
rue Bourg-les-Bourgs, Quimper, 209 ; 
Mme Massuet Marie-Louise, 187, rue 
de la République, Caudebec-les-El- 


bayt. 500. 

M. Collet Noël, 160, rue du Temple. | 
Paris $, 500 ; Mme Simon J. 69, av.| 
de Suffren. Paris 7, 100 ; Docteur 
Dassonville, 13 bi 


200. Mme 
Sottevili=- | 
les-Rouen. 200 ; 

rue de Créieil, Alfort, 300 
pière Michel, 4 rue Croumaly. 
rillac (Cantal), 140 M. Talbot, 15. 
rue Humblot, is", 50 ; M. Dreyfus L.. 
9, rue de la Galté, Paris 147, 300 ; 
M. Hott Robert, 31, rue de l'Aque- 
due, Haguenau (Bas-Rhin). 500. 

Le montant des $ premières listes 
s'élève à 486.824 francs. K 
Les souscriptions sont reçues 
« Paris-presse », 100, rue de Riche- 
zen, directement ou par chèque, Fere 

poste, c/c chèque postal n° 4151- 
31. Paris (mentionner : « Souserip- 
tion »). 

« Paris-presse » signale à ses 
teurs qu'il n'autorise personne 
Présenter en son nom à domicile pour 
recueillir des souscriptions et qu'au- 
am donateur ne doit remettre sa 


lec- 
ae 


souscri; sans exiger un reçu im- 
primé po: le nom de « Paris- 
presse ». 


Un Fie. 
Eene rive Pamani a IRENE HILDA 
ia je 100 sous 
Un Hom. €. L autres, Antoine, Antoinette, 
M. Vincent, 


Les Jeux sont faits 
Les Jeux sont 
La grande Magu 
La Maguet 


MAURICE BAQUET 


GIL JOHNSON 
PAUL PERI 


SPECTACLE SUR GLACE À 


BOB CARROLL 
FREDERICA GILLARD 


championne d'Autriche 
6t pour la première fois en France 


LES DUXA 


ande Maguet. 
Antoine, Antoinett 
Diamant de 100 so: 
Cage aux rossignols, 
Un Flie 

Quadrille. 

Dam.du Bols d.Boul, 
Un File. 


FILMS ETRANGERS (Vers. orig.) 
Agriculteurs L.pLbell.ann.d.n.vie. 
A: Loona 1Sauvageon: 
L'esprit fait dswini 
Raisins de la colère. 
Dames de Shanghaï 
Toute à toi 


Vivienne „.snssnss.-s 


NORMANDIE 
MOULIN-ROUGE 


Eve éternelle. La formation réputée 


* OLYMPIA Sa palara t 
*MAX LINDER Heaporoin AIME BARELLI 


Club des Cigognes. 
Le Docteur se marie! 
Les Ecumeurs. 
L'Avent, v. d. L mer 
L.d.Barry étun.dam. 
Cape et poignard. 
L'Aventure, 

La Grande Evasion. 
Dame, de shal. 
Arrivé d.l 5 avenue 
Fatalité, 

Etoile de ballet, 
Fact. son.touj. 2 fois 
Eve éternelle. 

Lady Eve. 

To be or not to be 
Rosie l'endiablée. 
Chevaliers du Ciel 
Lplbellann.d.n-vie. 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 
Dame de Shanghaï. 


SPECTACLE ININTERROMPU 
À PARTIR DE 22 H. 
Tous ies jours thés dansante 
INNOVATION ! 11 


dimanche et lundi 
le mognifique spect 


Nouvelle consécration d'un chef-d'œuvre ! 


MONSIEUR 
VINCENT 


vient de remporter le 


GRAND PRIX 


l'incomparable 
r de mercredi 
dineurs de 


O'DETT non seulement abandonne 
| le vie nocturne pour présenter son 
numéro à l'heure qu diner, mais en 
plus ii se lance dans là « Comédie 
Française =. car le clou de son nou- 
u tour de chant sera e Pi 

sketch joué par O'DETT et écrit par 
P. DAC et F. RAUZENA 


SE: 


MAD 


Les 


Les 


LIDO 


2 spectacles 
différents 

Diners dansanta 21 h. 

ELY. 11-61 et 62 


LE PLUS BEAU CABARET DU MONDE 


~ Dame de Shanghaï 
Unitor. et jup. courts 
L'Avent, v. d. 


PET mer 


[Le TOURISTE 
a, ave de 1a Odo arme. Pre Matt 
DANCING 


DU CINEMA 
FRANÇAIS 


10 semaine triomphale 


MADELEINE -BIARRITZ 


NSATIONNELLE REVUE 


E IN PARIS 


BERNARD 


CHARLIVEL 


dans ses lons du te 
TAi. SOIREE 21 n° MAT. | SAN Di 


Georges MENY 


Fatalité. 


L'Etranger. 


| pee 
| maato-Ciné fonts. 

Régent Caumartin. 
| Rog ms 


Cabaret 20 h. 


Seme PAUL ALLEN 
54 È 


LpLbelann.d.n.vie 
Agent secret, 


(b 


[2 « Paris-presse » 


12, rue de Morignen ~ ELY, 


u 


POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS 1940 


DU CHARBON ANGLAIS 


ARRIVE EN FRANCE 


La lettre 
du Sultan 


(Suite de la première page) 

— Il existe une opposition très net- 
te entre le sultan et le général Juin. 
Des tracts circulent, tracts distribués 
par la direction politique du Maroc 
ét essayant de discréditer le sultan en 


attaquant sa vie privée, celle de sa| 


femme gt celle de ses enfants, 
» Le Juin a interdit au sul 


interdit de sortir de Rabat pour inau- 
ire, école extrèmement 


portante qu' 


néral Juin aurait soumis au sultan 
les 


un projet de loi disant que, 
manifestations publiques, il ser: 
« Vive le sultan! » 

ou: « Vive l'indépendance ! » 
» A la suite de ces événements, le 


sultan a envoyé un mémorandum au| 


président de la République dans le- 
quel LI est mentionné que la politique 
pourrie par, le général Juin et 
foin de conduire à un terrain d'entente 
et accentue le fossé creusé enire les 
deux éléments, que l'administration 
agit avec grosièreté et insolence et 
que le peuple marocain, comme tout 
peuple, a droit à sa liberté, à sa di- 
gnité dans le cadre de l'amitié franco- 
marocains et le respect des intérêts 
français au Maroc. » 

Le représentant du parti nationa- 
tiste ajoute : « que le texte officiel 
n'étant pas encore publié, on ne peut 


ce-tifier que le mot indépendance sit| 


été formulé ». 


Le sens d’une lettre 


général 
jon des 
et il est plus 
que vraisemblable que leur objectif 
n° 1 est le départ et le remplacement 


le résident général est avant 
des Affaires étrangères di 
isn, est qu'elle souligne un climat de 


Vient de créer. Le gé- | 


Avantage : 
il est payé en sterling et non en dollars 


Par Georges GARREAU | 


N cargo chargé de 2.500 tonnes de charbon britannique doit arri- | 
ver, dimanche, à Rouen, où une réception officielle aura lieu | 
en son honneur. > 

„_ Pourquoi? En quoi cela peut-il bien constituer un événement? 
Ç'en est un, considérablé, et aussi ie, pour l'Angleterre que pour la 


ffet, depuis la Libération, nos 


k 
vint moyenne suffirait pour nous 
permettre de renoncer à tout achat 
de bié à l'étranger, Il est bon de 
rappeler que ceux-ci sont prévus 
pour 100 millions de dollars dans 
le plan d'aide intérimaire. 

Allégés de ces importations rul- 
neuses en bié et en charbon, nous 
pourrions alors consacrer le princi 


En 
amis britanniques n'avaient jamais pu 
reprendre l'exportation de ce char- 
bon qui constituait jadis une des 
sources principales de leur richesse 
et fournissait à leur marine mar- 


cha 


e précieux fret de sortie 
nous fait cruellement défaut. 
Il leur a fallu vaincre bien des 


résistances pour retrouver une pro- pal des crédits du plan Marsball au 
duction charbonnière puffisante. rééquipement industriel de la Fran- 
ce en vue d'accroitre largement nos 


Deux avantages 


Quant aux conséquences pour ia 
France, elies sont également fort 
intéressantes. 

I suffit, pour s'en rendre compte, 
de se rappeler que 130 milliards de 
dollars sur 300, du plan d'aide inté- 

ire à la France, vont être affec- 


moyens de production et d'abalsser 
nos prix de revient. 

Telles sont les perspectives qu'on 
peut espérer voir se réaliser après| 
la récolte prochaine, au cours du 
deuxième semestre de cette année. 

Mais il faut gagner cette étape 
décisive en organisant une course| 


iés à l'achat de charbon américain. eee Ameera au le nette pres 
prix alimentaires au cougg du pre 
LOS mous manquon® de, dollars mier semestre. C'est une tlche ar- 
alors qué nous ne manquons pas de gus el $ -x 
gesuita due et il est à prévoir que « la 


£uerre perlée » communiste se char- 


Notre baiance commerciale avec fer y 
l'Angleterre est équilibrée et je vo- ©" d Ia compliquer encore. | 


vous devez 
savoir que. 


PROVINCE 


DEUX ANS DE PRISON ont été 
infligés par le tribunal correctionnel 
de Melun. au soidat Marcel Coire, du 
ler R.M.T., incuipé du meurtre du 
caporal-chef Auffret. 

JNE VOITURE DE GRAINS a été 
stoppée sur la route de Melun. par la 


brigade, motocycliste. Deux tonnes de| 


mmeś de terre ont été découvertes 
Effintérieur. 
AU « STOP BAR » DE BREST, M 
Laurent, entrepreneur, était trouvé 
mort lundi. La propriétaire, Mme veuve 
Billant, qui devait être entendue par 
la police. s'est noyée dans l'Elorn, 
QUATRE MILLIONS de valeurs 


étrangères entrées en fraude sont sai-| 


sies par la douane, à Thonon. La tra- 


fiquante, Mme Marie Marcelot, domi- | 
ciliée à Paris, est mise sous mandat} 


de dépôt. 
ETRANGER 


LE Dr SCHU) 
social-démocrate allemand; quitte au- 
jourd'hui Hambourg par avion pour 
Londres, où jl assistera Congrès 


MANIFESTATIONS PRO-ITA- 
ES ont marqué, en Somalie, la 


venue de la Commission de l'O.N.U.| 
enquétant sur l'avenir des colonies ita- | 
liennes. Contre-manifestation indigène. | 


Bombe dans un bar italien. 
LES EVEQUES ORTHODOXES vont 


élire le successeur du patriarche œeu-| 


ménique Maximos, démissionnaire. 
L'archevéque orthodoxe de New-York, 


Mgr Athensgoras. aurait des chances. | 


DREW PEARSON, promoteur du 
train de l'Amitié, est arrivé par avion 
à New-York. Il a été accueilli par de 
nombreuses personnalités américaines, 
françaises et italiennes, 


ACHER, chef du partı | 


CONVERSATIONS SUSPENDUES POUR 3 JOURS 


M. Bollaert vient 


conférer à Paris 


tandis que Bao Daï va établir des 


. 
contacts avec les partis du Vietnam 
(De notre envoyé spécial Léo GERVILLE-REACHE.) 

GENEVE, 9 janvier (pa: téléphone). 
LORS que la rencontre décidée Vaprès-midi d'hier entre 
À ec-empereur Bas Dai et M. semblait bien devoir clô- 
turer les entrevues de Genève, un coup de théâtre vient de se 
produire. La conférence bipartite s'ajourne, mais continue. Un nouvel 
entretien aura lieu dans la matinée de lundi. 
Ce matin, M. Bollaert se rend à Paris, par la route, afin de mettre 
au courant des négociations le gouvernement. 
Z est vraisemblable en ettet que 
d'Ectrème-Oient à une Maure où on 


ne les attendait plus. Cəs suggestions, 
lex-empereur et le haut commissaire 


l'ex-empereur Bao Daï a fait la dé 
ration suivante 

— "Lorsque l'indépendance du Viet- 
nom sera requis, + peuple optera 
soi; pour ie retour de la royauté, soit 
pour la création d'une république. Le 
Chef du futur gouvernement viein 
mien sera élu. et si S.M. Bao Dai ès 
appelée par le reuis. elle se cons 
crera entièrement à s53 devoirs de 
roi, d'empereur ou de F 

L'indochine comprendra alors 

Cependant on comprend u- Cochinchine, l'Annam el le Tonkin. 

ment once eaa om Qui ont la mème civilis on, sont de 
do méme l'asmurance qu'i) Mème religion et de mèi» race. 
trouve en Bao Dai un plénipoten- + Les confidents de l'ex-empereur 
tisire dûment mandaté. ne considèrent pas la fn de la ren- 

Ces irois journees de liberté per- contre de Genève. même au cas, où 
mettront sans doute au souverain, par elle serait favorable pour eux, comme 
le câble et la radio. d'apporter au signifiant la fin de la guerre au Viet- 
gouvernement l'assurance que tout le nam, 
Vietnam à peu d'excentions est der- 
rière lui, prêt à ratifier tout accord 
qu! simeralt. 

Un des membres de l'entourage de 


Ces trois jours auront encore une 
utre utilité. Jusqu'à présent, Bro 
Dai a pu appuyer sur un nombre 
important de personnalités vietns- 
miennes 


Si la France se monire très libé- 
rale, toute l'Indochine acceptera sêre- 
ment jes clauses de l'accord. 

» Si tel n'est pas le ca: 
sible que les 


lume des échanges entre nos x — 


pays pourrait être largement aug- | 


menté sans rompre cet équilibre. 
(Suite de la première page) 


D'autre part, le charbon améri- 
cain nous arrive par 9.000 tonnes| 
à la fois dans des Liberty Ships que | 
leur fort tirant d'eau concentre dans| 
quelques grands ports seulement. | 
11 faut ensuite réexpédier ce char- 
bon par chemin de fer dans toutes| 


nn se du », et il y eut un ministre « des 
Éd mur Armées » et un ministre « de l'Arme- 
Par contre, de modestes cabo-| ment » À quoi vint se superposer 
teurs peuvent amener du charbon] quelque temps un « ministre de la 
britannique dans les moindres petits| Défense nationale ». Enfin un minis- 
rts de notre littoral ce qui limite | Qt Formes ares » à qe Sent 


ucoup frais de 
rez au kilométrage 


réexpédition. retrouvant, semble-t-il, les 
butions effacées depuis deux ans, 
{rois « secrétaires d'Etat +: Alr Guerre, 

Le ministre de la Production indus- 
trielle, qui avait repris les attribue 
tions de l'ancien ministère du Com- 


Ainsi la reprise de l'exportation] merce et de l'Industrie, vit naltre, 
des char britanniques, si elle| queique temps auprès de lui... un mi- 
éussit à prendre rapidement une| nistre du Commerce, avant de deve- 
ampleur suffisante, peut devenir,| nir lui-même, et enfin, ministre de 
dans le second semestre de cette| l'Industrie et du Commerce. 
année, un élément important de no-| L'Economie Nationale fut parfois 


tre redrexsement économique et mo- | 
nétatre, Combinée avee l'aceroisse- | 
ment prévu des alloentions de la 
Sarre et de la Ruhr, elle peut mo- 
difer complètement lea données d'un | 
de nos plus gros problèmes économi- | 


autonome, parfois conçue pour « su- 
perviser » des ministères tels que 
l'Agriculture, la Production. ete., par- 
fois « fusionnée » avec les Finances 
ou avec les Travaux publics ou avec 
la Reconstruction et l'Urbanisme. 


ENT?E 


Mais, dira-t-on, les ministres pas- 
sent, l'administration reste... Ce ne 
serait, notons-le. pas une excuse. C. 
si un ministre est une fois déclaré 
« inutile » comment démontrer qu'il 
devienne ensuite utile ? 

Un ministre, c'est un cabinet, et 
c'est une administration centrale. 

Les cabinets ministériels ? On 
compte, actuellement en fonctions 
227 chargés de mission ou attachés, 

s parler des directeurs. sous-direc- 

chefs, sous-chefs, chefs adjoints. 


teu 
directeurs adjoints, ete. Depuis la Li- 
bération 4000 à 5.000 personnes — ce 
nombre n'est pas exagéré — ont fait 
partie des cabinets ministériels ; ces 


personnes n'étaient pas toujours « e: 
pointées » mais leurs fonctions pou: 
tant ne furent pas graluiies : et 
pius souvent le ministère sortant, p 
« testament » pourvoit à leur situation 
en leur, octroyant quelque fonction 
utile ou’ inutile. 

Les « Administrations centrales » ? 
En principe, elles survivent à leur mi- 
nistére. Mais elles s'anémient ou se 


Minh poursuivent les hostilités, Ce 
sera alors un des premiers problèmes 
que l'Indochine indépendante aura à 
résoudre. » 


Une déclaration de Bao Dai 

GENEVE. 9 janvier. — Selon le cor- 
respondant de l'agence américaine 
LN.S. à Genève, l'ex-empereur Bao 
Dai a fait la déclaration suivante, 

— Je ne fais que prendre contact 
avec la France et je n'ai pas d'accord 
à signer avec ce pays tent que ma 
position ne me le 'ttra pas... 

Après avoir stigmalié la terreur 
que fait régner au Vietnam « une mi- 
norité communiste foriement armée », 
Bro Dai a conclu 

— Le caracière de l'entrevue que je 
dois avoir lundi prochain avee M. 
Bollaert se limitera à un échange de 


VOILA ! 


| 
mise au monde. Même phénomène | 
lorsqu'un ministère est scindé, lors-| 
qu'on se dispute ses morceaux 


On n’en voudrait pas, | 


en Chine... | 


Pourquoi done tout cela ? Parce| 
que notre organisation gouvernemen- | 
tale n'est pas conçue en fosction des | 
besognes auxquelles elle devra feire| 
face mais en fonction des personnes | 
qu'on souhaite faire entrer dans ses 


S 
à ee NS Dee 
Coriaine … auteurs dramatiques, | X240 coe c'en an peuple vietnami 
avant d'écrire leur pièce, s'assurent | b 


des acteurs qui l'interpréteront, Et, 
dès lors, ils écrivent moins une piè- 
ce que « des rôles » pour celui-ci ou 
celle-là. Ainsi font, le plus souvent, 
nos chefs de gouvernement 

La « répartition des portefeuilles » 
est l'heure difficile pour eux. Tel 
párti, tel groupe, dont le concours | 
se marchande, devra être € satu- 
ré » de ministres pour être fidèle. | 
Puls il faut « grossir » telle direc- | 


Dars un cadre féérique veus 
pourrez admirer et choisir le mobilier 
de votre goût. Sans hésiter vener 
visiter l'exposition de meubles du 
BON MARCHÉ. 


Š 
FACILITÉS DE PAIEMENT 
LIVRAISONS GRATUITES 
DANS TOUTE LA FRANCE 


Catalogue “MEUBLES” gratuit sur demande 


A PARTIR DU SAMEDH: 
10 JANVIER 


LA. PLUS CELEBRE 
EXPOSITION ANNUELLE 


ANL 


Grand choix de draps, taies d'oreiller, 
serviettes de toilette, mouchoirs, linge 
de table, lingerie pour Hommes et pour x 
Femmes, trousseaux pour enfants, ete. 


DE 


ques et monétaires, | Deux départements ministériels revigorent selon que le ministère a tion, te] sous-necré : = 
L e colonel e réduction massive de nos| g nouveaux » eurent des avatars pare _ un ministère. pour Que io parti qui 
bon américain, peut| ticu ent nombres le Kavi- | P z en hérite ne se considère pas com- 
ieg Gén a PI et l'Information. Le pre- À | se 
FA une diminution équi-| tainement et, Viatormation, Le pre, | Prochain article : me désavantagé dans ia distribu- T TEGES CUIR 
arquié in aura éd franchi | Mate ee a ia memes | Å quoi sert l'Office | ,„torsawon GRANDE FABR 
Le colonel Marquié, ex-chef, de Jaj Or mur Ies banen de pair actuelle] Conseil en robes da eus au. | Rel : teféuille du 'Fravail, dont le premier SPLENDIDES SALLES A MANGER 
mision française de rapatriement en e pain, une récolte simple-| ministre, d'un simple directeur ou du | tituiair ivi $ f e 
DESS fan or e aar Boureet | me a aoaaa ar mane hoas | du Relogement ? | nement poiitiaue EN EU 
venant de Pologne, sest présenté ce | PCR Et] information, tantôt elle attira à elle ER épuré depuis plusieurs années et ! 
es 1h SA oS minis Pr Se S IR kur lequel on avait longuement din- Grand choix de sièges 
pre cs mts, rue de Bel- ministères, tantôt elle fut jointe à ous Aog auy timidité d’ = EN RICHES SOIERIES, VELOURS ET CUI 
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SI VOUS ETES AMATEUR 
DE MOTS-CROISES 


envoyez vos nom et odreme à L'ŒDIPE, 
49, rue de la Clef, à LILLE, 

recevrez un spécimen gratuit de son 
concours qui est doté minimum de 
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H 


fa fuite dons la nuit, la ronde infernaie à la 


morceou de pain... 


re respect. À aucun moment il m 
‘de rompre la douloureuse monotonie du sujet : sen 
pas la moindre concession ou 


du < Mouchard » a traité l'œuvre de 
cédé à 


lic. Depuis les 


premières images — celles où Tom Joad, 


revenu sur sa terre après quatre années | 
ne trouve que désolation et | 


de réch 
ruines — et jusqu'à la fin omère et erusile, 
le film se déroule ovec une implacabl 
noire rigueur : celle de la destinée de tous 
les Jood du monde. 
Tout comme à la lecture du roman, 
vous vous sentez pris à la gorg? à la vue 
du lamentable exode de cette famille de 
fermiers de l'Oklohoma, chassés de chez 
eux por la mécanisation des compagnes et 
qui, entossés dens 
vont, appelés por le mirage de la < terre 
promise » : la Colifornie, sur la foi d'un 
léchant prospectus. 
Neus revivons le long cauchemar des 
Joad : le mort du grand-père, celle de sa 
femme, les difficultés, les ongoisses, la 
brutalité des policiers, les comps de tro~ 
vail qui ne sont que des comps de concer 
tration, les solaires dérisoires, le cynism 
dss expiciteurs, la faim, 
meurtre... et 


La portée sociole de ce film est incontestable. Mais sa pertèo 


cinémotogrophique est ou moins ousi grande, Le génie de John | 


Ford éclate dons les images odmircbies, dons le rythme rigoureux, 


Que dire de h 
Le réolisotrur o su communiquer à ses acteurs sa diserét on, | 


s + Roisins de la colère 
ji m'aient émve aussi profon- 
cn furent « Paso » et « La 


John Ferd 


interprétation ? 


sa sincérité et so Homme. 


Autour de Hi 


Claude 


For 
préféré de Ford — et de John Corradine, 
est que des noms à peu près inconnus. 
Mois tous ces hommes et toutes ces fam- 
mes, qui furent des comédiens de second 
pian, nous restituent, tel un seul et mêm | 
ls vivent, souffrent, | 


— interprète 


HERVIN. 


éten: 


ñ 


aussi, 


dienne: À la el 
| Decoin offre 


n camion poussif, s'en | 


| 
| 


pen- 
dant son séjour à 
Londres, J.A. Rank 


a tanu à assister 
à une fète donnée pour les 
enfants de ses employés. 


Oubliant les graves pro 


bièmes ds l'heurs, le me 
gnat du fiim anglais se 
déride et, transformé en 
maitre 


quantité de gâteaux qui In- 
téressent surtout ses deux 
voisins. 


r. 


des images aux 
| Ce film a pour titre provisoire : Noir sur blanc. I ne 
| s'agit pas d'une station balnéaire. Pas davantage d'un 


JOUVE 
| compose une valse 
pour Dany Robin... 


| DE Louis Jouvet n'a pas fini de nous 


J'apprends, à l'instant, que cet homme sait, 
chan 

Je n'ai pos eu la bonne fortune de l'écou 

ait qu'il chante juste et avec beaucou 

li {redonne actuellement une vieille ballade 

e fontaine, dans un studio où Henri 


de 


légendes d'Henri 


J. Arth 


nous 


des films“ préfabriqués”! 


Le musicien, sa 


femme : Jouvet | 
et Renée Devil- 
lers (ci-dessus) | 


« l'autre » :| 
Dany Robin (ci- 
dessous). 


cana- 


Jeanson. 


ur RANK 


promet 


PRES trois ans de recherche: 
J. Arthur Rank annonce qu'il 
va lancer sur Le marché anglais 
le « pré-fab » — lisez le « pré- 

fabriqué » — qui vient d'être essayé 

à Boreham Wood pour un documen- 

taire pédagogique. 

Ce film préfabriqué a donné des 
résultats si surprenants, que J. Arthur 
Rank a aussitôt donné l’ordre de met- 
tre en chantier trois grandes produc- 
tions. L'invenieur de ce procédé est 
M. David Rawnsley, qui, depuis trois 
cns, est penché rur ce grave problème: 
réduire les frais d'un film, économiser 
le temps de tournage et utiliser au 
marimum les espaces Ubros d'un stu 

io. Sa réponse a été le « Independant! 
freme » — cadre indépendant — quil 
est un combiné de scènes préfabri- 
quées et de télévision. 

Pour économiser le temps et l'ar- 
gent, Rawnsley préconise : 
1° Le tournage des fims avec des 

caméras de télévision, pour que, 

pendant le film, le metieur en scène 
puisse en suivre la réalisation sur 
un écran de télévision. 


2° La construction de tous les décors 

avant le tournage, et ccs décors sont 
montés hors du studio pour laisser 
un maximum de place aux films.. 
et non à des ateliers de construction 

L'assemblage de tous les accessoires 
et costumes d'un film avant le pre- 
mier tour de manivelle, pour per- 
mettre des répétitions - complètes 
avant que le fiim ne commence. 
4° Utilisation des transparence: 

masimum, pour éviter que des sta: 

re perdent des semaines en ext 
rieurs. 

Avec le programme Rawnsley, rien 
n'est laissé au hasard, on le voit, et 
cette préparation détaillée vcudra aux| 

roducteurs de sérieuses économies. 

"autre part, les charpentiers, électri- 
ciens et autres ouvriers ne se bouscu- 
leront plus sur le plateau et laisseront 
aux artistes et techniciens le mari- 
mum de place, puisque leur travai se 
fera au dehors, et on transportera au 
studio les décors à l'instant où on en 
aura besoin. Les résultats sont nets : 
un film qui coûte actuellement cent 
millons et se réalise pendant trois 
mois, occupant trois plateaux, revien- 
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JOE LOUIS 
mettra son titre 
en jeu le 23 juin 


À 
| 
Man 


coti, mais ce it aussi étre 
tout autre chal désigné par 
le matchmaker et mecepté par le 
champion. 


D'autre part, rien n'est encore 
sujet d'une rencontre | 
Zale-Graziano pour le titie mon- | 


et 
| De son côté Walcoit ne demande | 
Plus 20 mais 30 % sur la receite. | 
uant aux bruits de retraite de | 


Devant les Italiens, les basketteurs 


français seront à rude épreuve 


Ce soir, le Palais des Sports sera livré 
au basket-ball à l'occasion des ren- 
contres féminines et masculines France- 
Italie. Ces matches, qui donneront l'oc- 
casion À nos joueurs de renouer avec 
les rencontres internationales, ne seront 
que les premières épreuves d'une série 
de matches préparatoires, en vue des 
Jeux Olympiques. Belle occasion donc 
d'essayer de jeunes éléments, 


Certes, il manquera, dans le team 
tricolore. les meilleurs éléments du 
P.U.C.. club champion de Paris et de 
France, Mais ne le regrettons pas, car 
ceux appelés pour les remplacer sont 
susceptibles de les faire oubibier et 
seuls les joueurs universitaires regr 
feront peutéire de near porter ÑE 

ist tricolore. Is sen prendre: 
à leurs propres dirigeants. 

Sans Busnel, qui dirigera l'equipe. 
de la touche, sans Duperray, qui est 
nôtre homme le plus adroit, l'équ 
nationale peut paraître emoindrie 
sons cependant confiance à nos repre- 
sentants Chocat, Bussières, Thiolon, Re- 
butfic, Bonevie, Perniceni, qui peuvent 
faire oublier bien des noms. 


mai 
al 


Ole Tandberg débute ce soir au Garden | 


NEW-YORK. (Par câble), — Sorti 
ce l'honnéte” médiocrité des poids 
lourds européens grâce à une victoire 
d'extrème justesse sur Joe Baksi léie 
demier, le poids lourd suédois Ole 
Tandberg fera ce soir ses débuts zu 
Madison Square Garden ps le pu- 
biie américain représenté pour la cir- 
constance par je poids lourd catifor- 
nien Berardinelli, alt Joey 
Maxim. Ce dernier, avec ses 81 kilos. 
est piutôt un ml-lourd qu'un lourd et 
devra rendre près de dix kilos, a 

q, handicap ne le dé- 


jours rendu du 

saires : Fiyon, Walcott. A 81 kilos je 
suis en excellente condition, e'est le 
prinetpa!. 


Le match constituera la première 
rencontre internationsie de la taison 
euxième programme de poids 
Garden lancé déscn- 

la recherche d'un succes- 


Mme Touchard et Mlle Féret} 
adversaires n° 1 des 
gymnastes hollandaises 
à 20 h. 39, à la solle 


N y oun on, 
phèrent por 447 points 75 


399 points 05. 
Cette fois, la lutte sero encore chaude | 


<ar depuis un on les gymnastes de Fronce 
ca sont encore eméliorées. Seules les repri- | 
ses oux anneaux semblent devoir ètre leur 
point faibie. Mais Mme Touchord et Mile 
Férenc devraient doivent figurer cux plo- 
ces d'honneur. 


France-Kiwis gazette 
@ C'est M. Delmas, du comité de 
‘le-de-France, qui tiendra le dra-| 
peau de touche pour la France. 

@ La location de France- Wallabies | 
atteignait, hier soir, 1490000 francs. | 
@ Adolphe Jauréguy, l'un des prin-| 
cipaux sélectionneurs dé l'équipe de | 
France qui se produira dimanche. | 
joua conire les Waratahs, le 22 jon-| 


un clown doué après ses 150 combats 
d'une vasie expérience qui ne per- 
metira pas à, Tanôberr de montrer 

quailiés, D'ailleurs, le Su*dois n'a 
s fait une grosse impression à l'en- 
rainemert, — St, ST. | 


Baby Day veut H 
ttaquer à Villemain | | 


Day s'est montré moins | 


lish en- | 


Soa manager Jimmy En 
chain: 

— Ce qu'il nous faut maintenant, 
{cest Viliemain. Day a fait match 
nul avee Kouldri et, à la sulte de 
la performance de ce soir, 11 peut 


N est cepend: 
les joueurs français devront 


Arbi 
Van Beperren (Belgique) 


Les équipes 


itres 


Bonnevie, Chocat, Per- 
es, Rebuffic, Matalou, 
ven, Swindzinsky, Thio- 
Italie : Bersani, 
Romanutti, Rivelit 
ni, Salvi, Neg 


Prim (Su 


Four 
Drischel, 
Venitien, 


nt incontestable que 


gnau 
Bo 
Feis- 


Plaine. 
isse) et 


Les bandages durs 
autorisés en Belgique 


BRUXELLES. — Dans s dernière 
séance, le comité exseutif de la F.B. 
de boxe a décidé d'o 


veau l'emploi d 
Les poids des pc 
5 ances jusqu'aux légers et à 6 


G partir des welters 


ái 


t ide, adroite et qui, cette saf- 
dont resente parfaitement prépa- 


ree et toujours emmenée avec enthou- 
siasme par son capitaine Marinelli, ie 


coven des internationaux 


penca feminine qui prouvera peut- 
Aus e mal encore pour Vaincre: 
Aiaia pourauoi ne pas daire confiance 
MP eue à large. participat 
lune et qui représente une belle 
Simation nationale 
s done optimiste et envisageons 
er petoga, acquis à Tare 
ea LAPEYRE 


| COPPI 
| athlète italien m 4 


t 
] 
$ 
+ 
MILAN — Les ieaie sais | 
$ 
$ 
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i 
$ rocusilli 7 voix, le tennismon Celli et 
f l'eutemcbitute Villoresi chacun une 
f Por équipes, c'est le Club d'eviron 
| 


à Bortoli. Le boxeur Livio Mi 
r 


da Vorèse qui l'a emporté avee 37 voix 
devant le football de Turin et l'équipe 
nationcle de water-pols 


Belgique. il est question d'or 
g les championnats du monde 
des routiers 1949, à Floreffe. 


PRAT et BUZY premiers arrivés 


regrettent. 


1s ét 


France 
ter 


en 
r 


daient dans leur 


de 
ce m: 


t trols 
ugby qui. 


l'équipe 


de 


atin, at- 


chambre d'hô- 


tel leurs camarades convoqués pour 
aujourd'hui. 
Les trois premiers étalent, en ef. 


tet 


plaçant 


les deux Lourdais J. Prat, 
et le Biarrot Jol, 


Buzy 


venu comme re 


La première question qu'ils nous 


vosèrent fut ci 


Avez-vous vu les fameux Wal- 
grands 


tabies 


? Sont-ils 


ori DAY s'est affranchi 


plus méconnaitre les 
qualités combatives de Baby 
Day. Sous ses manières désinvoltes se 
dissimulait une efficacité que nous 
avions bien discernée, mais sans trou 
y croire, et qu'il a finalement expo- 
sée hier dans le ring de la salle Wa- 
aram. J'avais le pressentiment ous ce 
devait ètre le pauvre Jean Panko- 
viak qui ferait les frais de la d 
monstration. Il a effectivement é 
mis knock out au neuvième round. 
Seul Marcel Cerdan avait réussi cet 
exploit auparavant, en reprises, 
l'année dernière. 

Véritable pitre 4 ses débuts parmi 
nous, Day a évolué et comme 
certain grand artiste de l'écran 
est devenu fantaisiste avant de se 
prendre plus au serieux. 

Devant Panovkiak Ji a 


livré un 


combat qui n'avait rien d'orthodoxe —— 


mais qui fut d'une rare intelligence 
Il s'est collé à son adversaire — car 
Day est avant tout un infighier — 
sans pourtant jamais s'accrocher et. 
empêchant Pankoviak de trouver si 


La moin 


son 


t le droit. 
sa cihle principale 


dre ouve: 


gant, 


a la ti 


ue v 


le et au co 


gauche, 


Sa façon de tare resemble étran- 
gement à celle de Holman Williams 
Le gauche parait donc être 
l'arme la plus efficace de l'Améri 


cain, 
droit 


combat. 


Pankoviak fut, 
courageux à l'excès, 


mais i 
avait, 
plus tôt, prépa: 


une fraction de 
le dénoue: 


comme 


faut aussi dire qu'un 


seconde 
ment du| 


toujours. | 


il récupéra vite| 


entre les périodes de punitions aux-| 
quelles i} était soumis, 


Nocera blessé fut 
Nordiste Myrtile. 
par Roger Bruneau. 


- C-W, HERRING. 


lequel 


remplacé pi 


mellleur 


boxeur | 


l'absence de Lacaussade 


L'assiduité et le sérieux qu'ils 
ont montrés à l'entraînement, ces 
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